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Avec toujours 190% d’occupation en détention hommes, des cas psy qui 
pullulent les personnels de terrain de la maison d’arrêt subissent les 
foudres de la population pénale avec un sentiment d’abandon du 
troisième étage.  

Dans la nuit du mercredi 23 octobre une détenue pyromane s’en 
prendra physiquement aux agents venus la secourir. 

Le jeudi 24 octobre, lors du retour du second tour de promenades, la 
surveillante d’étage est informée qu’un détenu fait un malaise en cellule. 
Se rendant sur place avec un autre agent et le gradé, nos collègues 
découvrent le détenu au sol et inconscient. Reprenant ses esprits dans 
un excès de folie le détenu s’en prendra physiquement aux agents 
présents. Il faudra le professionnalisme et la solidarité des personnels  
pour maîtriser l’individu et ne pas être trop blessé physiquement. 

Ce vendredi, vers 11h30, un détenu refuse de réintégrer sa cellule car il 
souhaite un encellulement individuel. 

Le quartier disciplinaire déjà sous-dimensionné compte en plus 4 
détenus qui refusent de quitter le secteur. Donc le crédo et la 
boussole du troisième étage sont : « pas de MEP, tempéré ». 

A force de tempérer, au lieu que l’établissement et DSD prennent leurs 
responsabilités, un gradé a reçu un coup de poing et été victime 
d’une tentative d’étranglement. 

 
Le syndicat local FO justice du CP de Nantes félicite l’ensemble des 
personnels et de l’encadrement DE TERRAIN pour leur 
professionnalisme, dévouement et courage.  
 

Le syndicat local FO justice du CP de Nantes apporte son soutien à 
nos collègues et espère un sursaut et un soutien des 
décisionnaires plutôt qu’un comptage des personnels agressés. 
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